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 …. il y a peu d’endroits au monde où l’on assiste aussi brillamment à la transformation de petits chiffonniers en écoliers  ... pour une vie meilleure et féconde …      
M. James Morris, Directeur Mondial du Programme Alimentaire de l’Onu, après son passage à PSE). 
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Le 18 octobre, PSE a reçu le label IDEAS, 
reconnaissance qui atteste de la qualité de la 
gouvernance, de la gestion financière et du 
suivi de l’efficacité de l’action des associa-
tions et des fondations.  Label obtenu sur la 
base d’un référentiel exigeant, qui a mobilisé 
pendant plus d’un an, autour de notre Secré-
taire Général, le concours actif de nos 
équipes, tant au siège qu’au Cambodge.  
 

Cette démarche de labellisation, qui s’est 
appuyée sur de nombreuses années de rigou-
reuse structuration, s’inscrit dans la durée, 
invitant à une constante vigilance dans un 
souci de perfectionnement permanent de nos 
pratiques. 
 

Nous nous y engageons vis-à-vis de vous, 
parrains et donateurs sans qui rien ne serait 
possible.  Vous trouverez en complément de 
ce journal la présentation de notre plan stra-
tégique pour les cinq années à venir. Fidèles 
à la vision des fondateurs, nous souhaitons 
amplifier notre action dans les grandes villes 
du Cambodge où affluent les plus pauvres, 
tout en veillant à privilégier les plus fragiles 
et à renforcer la qualité de nos programmes 
et de notre gouvernance.  Nous avons le 
souci de fidéliser nos équipes locales par des 
formations continues mais aussi notre réseau 
de bénévoles qui, grâce à vous, ne cesse de 
s’étendre et permet que 90% des recettes de 
l’association aillent directement aux mis-
sions sociales. 
 

A l’occasion des fêtes de fin d’année, pour-
quoi ne pas nous mobiliser, en famille, pour 
sensibiliser nos enfants et petits-enfants à la 
richesse du partage avec ceux qui n’ont pas 
encore accès à l’école ?  En guise de cadeau, 
pourquoi pas un parrainage dans le soulier 
de Noël ?   

Merci pour votre fidélité ! 

La rentrée 2018 
Le 3 septembre, à 6 h 30 du matin, les professeurs du Centre de Rattrapage en une 
haie d’honneur tout au long de l’allée, accueillaient, pour la nouvelle année scolaire, 
leurs élèves qui arrivaient en passant sous le portail décoré de ballons et d’une grande 
banderole de bienvenue. Après le petit déjeuner et la douche, ce fut l’heure des cou-
leurs et des discours de lancement de l’an-
née où je me suis lancée à souhaiter aux 
enfants une belle année scolaire … en 
khmer ! 
Le 6, c’était au tour des étudiants de la 
Formation Professionnelle et de ceux des 
classes préparatoires, de reprendre le che-
min des études. Et le 17, ce fut la rentrée 
du Soutien Scolaire, en avance sur celle 
des écoles publiques qui ne reprennent 
qu’en novembre. 
 

Quelle joie de redémarrer une nouvelle année d’école, puisque c’est notre but, de 
scolariser les enfants, puis de leur offrir une formation professionnelle afin qu’ils 
parviennent à un vrai métier qui les insère dans la société et leur permette de mener 
une vie digne et d’aider leur famille ! 

Des changements à la Direction de Phnom-Penh 
Le Directeur Général, Borithy Lun, nous a quittés pour raisons de santé. Et, en atten-
dant, nous avons accueilli à nouveau, en intérim, quelqu’un que vous connaissez déjà, 
notre amie Betty Bardon, membre du Conseil d’Administration depuis 15 ans, qui a 
déjà effectué l’intérim à ce poste pendant 15 mois et connaît donc parfaitement tous 
les rouages de PSE. Par ailleurs, comme PSE a grandi, pour alléger ce poste de direc-
tion, un nouveau poste a été créé, celui de Directeur Général Adjoint et nous y avons 
recruté Christine Gaulier qui a travaillé pendant 18 ans en Asie et dans certains pays 
méditerranéens. Elle a une très bonne expérience du travail à l’étranger et un excellent 
parcours professionnel. Arrivée depuis 3 mois, elle a déjà fait l’unanimité autour d’elle. 
Un nouveau DRH nous a également rejoints récemment, Yong Hoeung, avec une 
bonne expertise. Thierry Riga, aux côtés de Makara Men, a pris la tête de l’Institut PSE 
de Formation Professionnelle, à la suite de Fabien Dutasta que nous remercions pour 
ses 3 belles années passées avec nous et Sopharith Kong a repris la direction de l’atelier 
de couture qu’Alice avait remarquablement développé. Nous leur souhaitons la bienve-
nue à PSE, pour le bien de nos 
enfants. Ils viennent rejoindre 
nos "piliers" : Leakhéna, au 
Département Social, Daravy, 
notre financière, Kosal à l’Ad-
ministration, Rithy à l’Éduca-
tion Générale, Sarath à la San-
té, etc.  

Une belle équipe soudée, et 
performante car soudée. 



Ou Srey Mom, 29 ans et sa sœur Ou Srey Heang, 26 ans. Certains d’entre vous connaissent 
Srey Heang, qui était venue danser lors de notre tournée 2010. Petites, elles vivaient dans une 
communauté extrêmement pauvre. Mais la maman, croulant sous les dettes, disparaissait régu-
lièrement, laissant ses 2 filles seules avec le beau-père, situation dangereuse s’il en est … Dès 
que nous avons découvert cela, toutes les 2 sont devenues pensionnaires.  
Après sa scolarité, Srey Heang a passé le BTS Ressources Humaines de notre École de Busi-
ness. Fiancée, elle se marie l’année prochaine et travaille au Service des Ventes d’une société. 
Quant à Srey Mom, mariée et mère d’une petite fille d’1 an, après avoir suivi la formation 
Comptabilité / Administration de notre École de Business également, y est restée et y travaille 
aujourd’hui comme coordinatrice de l’organisation des stages des étudiants.   

Que sont-ils devenus ?  

 

Connaissez vos enfants 
 

Sl. et Sn., 2 petites filles de 9 et 4 ans, et N., garçon de 8 ans. Le père, souvent 
violent, est chauffeur de tuk-tuk, métier hautement irrégulier et comme, en 
plus, il se drogue, il ne rapporte pas grand-chose. La mère, enceinte du 4ème, 
travaille à l’usine et touche, elle aussi, à la drogue. Ils louent une petite pièce, 
il n’y pas assez d’argent pour se nourrir et, bien sûr, les enfants ne vont 
pas l’école. C’est une famille nouvelle, que l’Équipe Sociale vient de découvrir 
dans le quartier. Le programme est simple : rattrapage au Centre pour Sl. et 
N., garderie pour Sn. qui, sinon, se retrouverait seule à la maison (à 4 ans …) 
maintenant que ses aînés vont à l’école. Et, bien sûr, 10 kg. de riz par semaine. 

La mission de PSE est bien loin d’être terminée …                             

Nous sommes très fiers d’eux ! 

Deux parcours sans histoire mais qui, sans PSE et votre aide à tous, auraient pu très mal se terminer …  

 

* Deux étudiants de notre École de Business (SoB), titulaires d’une Li-
cence, viennent d’être admis en programmes Masters à la Fac de Sciences 
Économiques. You Kimthong (à gauche), licencié avec 75,29 de moyenne, 
démarre un Master d’Entreprenariat et Management de Projets et Chhin 
Sornyoeurng (à droite) avec une moyenne de 72.23, attaque un Master en 
Management des Risques dans les Assurances. 
Nous venons de créer cette possibilité de poursuivre des études plus pous-

sées, pour ceux qui sortent de PSE-I avec des moyennes élevées  
et un comportement exemplaire. 

* Deux étudiants de notre École de Cinéma (SoM),   
 

Sophan Naanmorn                                   et                                   Srey Eam  
 

étudiants de 1ère année, qui commencent 
par étudier la photo avant de passer au 
cinéma, viennent de gagner un concours 
de photos qui était destiné à des ama-
teurs mais, aussi, à des professionnels.  
             Bravo à ces nouveaux ! 
 

Le thème de leur concours était :  
Voyage Vert, Voyage Local. 

              Papy, qui avait créé cette école, semble continuer à la suivre de près !  

Quelques messages pratiques 
*   Le prélèvement à la source est mis en œuvre à partir de janvier 2019. Mais cela ne changera rien pour vos dons à PSE ! Vous conservez 
vos avantages fiscaux et pouvez ainsi, sans crainte, continuer de nous soutenir ! 
*   Pour les parrains désirant recevoir leur reçu fiscal par courriel, pour l’année, signalez-le à notre secrétariat ! C'est bon pour la planète et 
cela fait des économies pour PSE ! Ce reçu fiscal vous sera envoyé mi-mars 2019. 
*   Si vous ou l’un de vos proches êtes assujettis à l'impôt sur la fortune immobilière, nous avons des solutions à vous proposer. N’hésitez 
pas à nous contacter au 01 30 24 20 20 ! 



PSE-I, une solution pour les jeunes de la campagne 

Cette année, nous accueillons, à l’Institut PSE de Formation Professionnelle 
(PSE-I), beaucoup de jeunes venus de la campagne. Ce sont des jeunes de fa-
milles très pauvres qui, bon an mal an, ont pu aller à l’école jusqu’à un cer-
tain niveau mais les ressources de leur famille ne leur permettent pas d’aller 
plus loin. En fonction de leur situation scolaire, beaucoup peuvent intégrer 
les différents niveaux de nos Prépas et les Écoles de PSE-I. Un certain nombre 
de ces jeunes ont même réussi à passer le bac mais ne pourraient aller plus 
loin et retourneraient à la rizière sans nos formations "postbac."  
Certains ont de la famille à Phnom-Penh, qui peut les héberger, mais d’autres 
n’ont personne. C’est ainsi que notre internat est aujourd’hui à sa capacité 
maximum et que nous arrivons à près de 500 jeunes hébergés dans notre 
Centre de Phnom-Penh.  

Ce m’est vraiment une très grande satisfaction de voir arriver des jeunes, bacheliers ou non, qui ont de belles capacités et ne 
vont pas être obligés de s’arrêter là, simplement parce que leur famille n’a pas de quoi les amener plus loin !   

 
 

Chetra, qui ne peut se servir ni de ses bras, ni de ses jambes, était arrivé en 
fin de 4ème. Mais comme il ne peut pas écrire assez vite, il avait terminé l’an-
née très légèrement au-dessous de la moyenne ce qui risquait de l’empêcher 
d’aller plus loin dans l’Éducation Générale. Pourtant, nous nous sommes 
dit qu’il avait les capacités intellectuelles pour continuer. Alors, avec la par-
ticipation de Robraw, notre responsable pédagogique, de Sophea, la direc-
trice du programme / handicap, de Thierry et Makara, à la tête de l’Institut 
PSE, de Rithy, notre directeur de l’Éducation Générale, de Jennifer, ostéo-
pathe bénévole, de notre Présidente Ghislaine, qui est psychopédagogue, etc 
…, s’est mise en route toute une organisation pour l’aider à entrer en 3ème : 

ordinateur équipé des logiciels nécessaires, et d’un "joystick" pour remplacer la souris, réunions 
avec ses professeurs, peu habitués au handicap, afin de leur expliquer comment gérer cet élève 
un peu particulier, contacts avec le Ministère pour nous assurer que Chetra pourrait passer les 
examens nationaux dans les conditions spéciales effectivement bien prévues par les Services des 
examens, etc … Et ça y est, il a démarré son année !   
Marie-Lysa, petite orpheline déposée, bébé, sur un banc de l’Équipe Sociale, et atteinte d’un 
spina bifida qui aurait pu l’empêcher de vivre sans la grosse opération qu’elle a subie immédia-
tement, a maintenant fait suffisamment de progrès pour être capable d’aller à l’école. Elle vient 
donc d’entrer en CP, rayonnante de pouvoir étudier comme les autres. Elle vient même de quit-
ter le fauteuil roulant qu’elle avait encore il y a un mois et que ses camarades poussaient en 
riant et, grâce à un appareillage encore nécessaire, elle marche toute seule jusqu’à sa classe. 

 

Quand je vois ces 2 enfants au milieu de tous les autres, je me réjouis que nous soyons bien là au cœur de la mission de PSE. 

La meilleure école pour les plus pauvres parmi les pauvres 

Nos pensionnaires 
Près de 500 pensionnaires et internes, en ce début d’année. Pen-
sionnaires et internes, ce sont des synonymes, me direz-vous. 
Mais dans notre jargon PSE, ces deux mots ne recouvrent pas la 
même réalité, même si tous sont hébergés au Centre. 
Les pensionnaires, depuis le début, ce sont des enfants en dan-
ger dans leur famille. Au commencement, nous n’avions que 
des filles car nous n’étions pas équipés pour recevoir des gar-
çons en plus. À cette époque-là, quand des garçons étaient en 
danger, nous les confiions à des familles d’accueil. Mais, aujour-
d’hui, ils ont leur propre pensionnat. 
Les internes, ce sont ceux qui, âgés de 16 ans au moins, sont 
jugés capables de se gérer de façon plus autonome mais qui ont 
besoin d’habiter sur place pour continuer leurs études, en rai-
son de l’éloignement de leur famille. Ils ont davantage de liber-
té que les pensionnaires, c’est pourquoi le niveau de maturité 
est la condition sine qua non pour passer du pensionnat à 
l’internat.                                                                                                            Ce sont eux mes compagnons de vie ! 



 

Nous sommes un groupe d’amies de 74 à 95 ans. Chaque diman-che, nous nous 
réunissons pour jouer au scrabble. 
Mais cette activité n’est pas seulement une distraction.  
À chaque séance, les personnes présentes donnent 1,50 €, ce qui nous permet de 
parrainer un enfant de Pour un Sourire d’Enfant.                                              

Les participantes       
Pau, le 11.10.2018 

* Pour Papy, qui nous a quittés le 24 septembre 2016. Deux ans, 
déjà ! Mais il reste très présent dans le cœur des anciens dont il a 
changé la vie et qui le considèrent comme leur 2nd père. Cette an-
née encore, ils se sont retrouvés très nombreux lors des cérémonies 
un peu tristes bien sûr, mais aussi très belles, très prenantes et ré-
confortantes grâce à cette communion très palpable de tous ces en-
fants PSE réunis autour de leur Papy. En France aussi, une cérémo-
nie a eu lieu à la pagode de Champs sur Marne.  
* Pour Claire, jeune volontaire mariée en juillet dernier qui, avec 
son mari Benoit, ont voulu commencer leur vie commune en s’en-
gageant bénévolement. Ce couple lumineux était venu, pour 10 
mois, travailler auprès de nos enfants du Foyer Source de Vie, porteurs de handicaps lourds. Malheureusement, les complications 
d’une forme rarissime de la Dengue ont été plus fortes que Claire et viennent de l’emporter brutalement, bien trop jeune …                                 

                              La grande famille PSE n’est pas à l’abri des épreuves, même les plus incompréhensibles ... 
 
 

 
À PSE, nous avons choisi cette solution, pour plusieurs raisons. Nous ne souhaitons pas que 
certains enfants aient des parrains très généreux et présents et d’autres, des parrains plus ou-
blieux ou n’ayant tout simplement pas les mêmes moyens financiers. Tous ces enfants ont 
déjà suffisamment souffert pour ne pas se retrouver, au sein du Centre, avec, en plus, des iné-
galités qui les feraient encore souffrir. 
Par ailleurs, les échanges de courriers entre parrains et filleuls qui ne parlent pas la même 
langue, ne sont pas simples. Cela doit passer par des intermédiaires traducteurs, ce qui repré-
senterait une gestion et des frais importants, que nous n’avons pas souhaité mettre en place. 
Et puis, un enfant qui connaît son parrain ne va-t-il pas devenir un peu "mendiant", à l’occa-
sion d’un anniversaire ou d’une fête ? Voire envisager son avenir dans un pays qu’il imagine 
être un pays de cocagne, auprès d’un parrain qu’il considère comme un richissime oncle 
d’Amérique ? Nous éduquons nos enfants pour qu’ils développent leur pays, pas pour qu’ils 
aillent faire leur vie ailleurs. 
Au tout début, nous avions essayé, pour 2 ou 3 personnes qui avaient beaucoup insisté, d’ac-
cepter un parrainage individuel avec promesse de ne rien envoyer d’autre que le parrainage et 
quelques courriers. Oui, oui, c’était bien d’accord. Mais lors de la tournée suivante, une des 
personnes vient nous remettre une enveloppe pour son filleul, P. En fait, il y avait de l’argent 
dans l’enveloppe … Nous avons alors réexpliqué que nous ne pouvions pas donner à P. ce que 
d’autres ne recevraient pas et avons dit que non, nous ne lui donnerions pas cette somme, 

sans aucune mesure, en plus, avec le petit argent de poche que recevaient les pensionnaires … Nous n’avons pas, non plus, accédé 
à la demande d’organiser une petite fête "de la part de P.", ce qui l’aurait mis artificiellement en avant, avec un traitement différent 
de celui des autres. Nous avons arrêté ce parrainage nominatif et, petit à petit, les 2 autres aussi. 
En fait, quand vous venez les voir, tous les enfants sont vos filleuls, tous ils se précipiteront vers vous pour dire quelques mots de 
français ou d’anglais. Finalement, vous les parrainez tous et cela évite bien des injustices et des frustrations. 
Et puis, en cas d’arrêt de parrainage ou dans le cas d’un enfant qui abandonne l’école, cela nous permet d’avoir une souplesse 
d’action. Et les nouvelles, c’est notre Lettre trimestrielle qui vous les donne.      
 

                              C’est notre choix. Il n’est ni meilleur ni moins bon qu’un autre. Mais c’est le nôtre. 

Pensées particulières 

Des parrainages non nominatifs                                                                        

Nous recherchons :  En France,       1 bénévole conseil en audit. 
                                 Au Cambodge, 1 volontaire enseignant(e) expérimenté(e) en peinture 
 
 

Quand vous recevrez cette lettre, ce sera déjà décembre. Alors, à vous tous, nous souhaitons de  
belles fêtes de Noël et de fin d’année. 


